






LES LIGNÊES HYBRIDES ISSUES DU CROISEMENT ENTRE 
Gossypiu.111 hiI.4sutum L. ET G. barbade"11se L. 
Ill. - Déterministne génétique des anomalies de fertilité 
par 
J. SCHWENDIMAN * 
Rt5UMË 
Les lignées hybrldes stabtes en provenance au croisement entre Gossypium hirsutum (var:été Allen 151) et G. bar-
badense (variété Mono) ont un rendement inférieur à celui dss parents. Le croisement de ces iignées hybrides. tout d'abord 
par les parents d'origine, puis entre elles selon un schéma diallèle, a m,s en évidence des phénomènes de stérilité 
idenclques à ceux maintes fois observés dans la F, du croisement des espèces parentales. L- anaiyse des ségregations 
du caractère • fertilité • permet de supposer que les d!<1ers niveaux de fertilité des l!gnées hybrides sont attribuables 
a des gènes. Le modèle explicatif proposé rend compte à la fois de la fixité et des différents niveaux de fertllité, atnsi 
que des variations constatées dans la descendance des croisements. Le déterminisme gènétique du caractère repose 
sur un mécanisme plurifactonel et une explicat1011 cohèrente des faits nécessite !intervention d'interactions géniques 
qui soulignent l'importance de la notion de complexes équd,brés de gènes. Ce mécanisme polygénlque peut jouer un rôle 
dans la nature, en tant que barnêre spécifique ma/menant l'intégrité des formes parentales. 
Les résultats que nous allons présenter sont dans 
la suite logique des expérknœs précédemment dé-
crites tScmvENDIM.\~, 1974, a et bL Celles-ci nous ont 
permis de mettre en evidence plusieurs points im-
portants permettant d'éclaircir le problème que 
pose la restauration de la fertilité chez les lignées 
hybrides stables issues du croisement entrn Gossy-
pium hii-sutum var. Alfon 151 et G. barbaden,e var. 
Mono. Nous avons notamment vu 1'i!trolte relation, 
dans ce matériel. entre le rendement et le tatLx 
d'avortement des ovules_. ce dernier étant essentiel-
lement dû à des échi:!cs à la fécondation. 
L~ contrôle, durant plusieurs générations, di:! la 
stabilisation des lignées hybrides choisies pour œtte 
étude, nous a pé;rmis de consrntt.:r que le degré de 
fertilité de chaque lignée est constant et caractéris-
tique; il parait donc être inscrit dans le génotype. 
En plus de la recherche du dét.::rminisme de ce ca-
ractère, il était intéœ.ssant de voir si les anomalies 
de viabilité et do:: fertilité, décrites par K.\MMACHER 
(19651 dans la F, du croisement G. lzirsutwn x G. bat-
badense n'étaient pas susceptibles de se manifester 
aussi dans de nouvelles formules de croisements à 
partir des lignées hybrides. 
Le modèle génétique que nous allons rechercher 
devra donc rendre compte à la fois de la fixité et des 
difféœnts niveaux de fertilite constatés, mais il 
devra aussi fournir un schéma explicatif des varia· 
1ions que nous consta.rerons plus loin, dans la des-
cendance des croisements effectués. 
MAT]jRJELS ET M:eTHODES 
Deux séries d'analyses ont ète faites successive-
ment. EUes se composent ; 
- d'u1;1e part, des résultats obtenus à partir des 
cr01semems entre 7 lignées hybrides tHB 57, 
HB 58, HB 59, HB 63, HB 66 et RB 68) et les pa-
rents d!origine (Allen 151 et Mono J : 
- d'autre part, des ségrégations observées dans les 
descendances issues de croisements diallèles 
entre Ugnees hybrides. 
HB 64, chez qui existe une stérilité màle d'exptes-
"Laboratoire de Cytogénetique. I.R.C.T., B,P. t104, Bouaké 
(Cote d'Ivoire). 
sion recessive, a été éliminé de l'analyse. 
Pour la première série de croisements, le dispo-
sitif expérimental consistait en 4 blocs Fisher, 
chacun J'eu.'[ comprenant les 7 lignées hybrides et 
ks 2 tèspèces parentales, les 2il F, possibles (croise-
ments directs et réciproques), les 28 F, correspon· 
dames. issues de l'autofécondation des F,. 
Un dispositif identique a eté adopté pour le schéma 
diallde, avec pour chaque bloc les 7 lignées hybrides, 
21 F, (à l'exclusion d1:s croisements réciproques) et 
les 21 F, correspondantes. 
Pour les deux essai<,, chaque pan;dle élémentaire 
contenait 25 plan tes. 
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RllSULT ATS EXP]jRJMENTAUX 
I - La descendance des croisements entre 
lignées hybrides et parentg d'origine 
ai L'analyse des F l 
Le tableau 1 met en évidence la vigmiur importante 
des F,, quel que soit le sens du croisement. 
Le rendement des 2~ F, dépasse très fréquemment 
le meilleur parent du croisement L'hétèrosis est 
également manifeste pour de nombreux autres ca-
ractères. tels le nombre de tle.urs et de capsules, la 
hauteur des plantes, diverses caractéristiques tech-
nologiques, etc. Cet hatérosis est-il cependant in-
compatible avec la présence de certaines anomalies 
de fertilité, même dans ces F, apparemment si bien 
équilibrees? C'est ce q_ue nous avons che.chê tout 
d'abord par l'analyse caryologique des F,. puis par 
l'examen du contenu des capsules de ces mèmes 
plantes F,. 
Le.; aualyses caryologiques 
Effectuées sur 1{ F, différentes, elles n'ont pas fait 
res<;ortir, en ce qui concerne l'appariement chromo. 
somique. de phénomènes anormaux. Pratiquement, 
toutes les métaphases I analysees se présentent a\'ec 
26 bivafor:ts dont Ia configuration semble parfaite-
ment clas.;ique. L'analyse des stades prophasiques 
étant quasiment ininterprdable chez le cotonnier, les 
difi'êrences structurales entœ les génomes parentaux, 
si elles existent, sont suffisamment minimes pour 
que leurs traces ne soient pas observables en méta-
phase I. 
Tableau 1. - R1mdemem des parems d'origine, des lig11ées hybrides 
et des 2B croisements F, (exprimé eu grammes de coton.graine par pied'). 
,, 
Parents d'origine / / Croisements F, 
et lignées hybrides 1 
---------------· ! _____________________________ _ 
I: 1 1 
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10,8 + 0,6 
36.7::;:: 2,0 
58.9 + 4;6 
13,6 + 1,t 
12,8::;:: G,8 
, 1 HB 57 :x· Allen ... ,, . j 
1 
' Allen '< HB 57 .. : ..... · .· / i ! HB 57 < Mono . 
11
1 
Mono ( HB 57 
, , HB 53 '< Allen 
i A!len :< HB 58 
; , HB 5il >( Mono 
1. Mono ~< HB 58 
/ 1 HB 59 >< Allen 
1 ! Allen '< HE 59 
I HB 59 X Mono 
1; Mono "'. HB 59 
1,· HB 63 < Allen 







... , .. 1 
...... 1 
1 
102.6 + 5,6 
88.9 :::;:: 5.3 
121,0:::;:: 3,6 
10.:l,6 ::;::: 6,8 
93,5 :::;:: 3,ï 
105,7 ::.:: 5,1 
120.8 + 6,0 
135,2 :::;:: 7.0 
112,3 + 3.9 
98,1:::;:: 4A 
102,9 ::;::: .J.,2 
97,1 :::;:: 5,3 
109,0 :;::: 4,8 
104,1 :;::: 6,1 
1 ' HE 63 ,< Mono .... ., ! 
1 j Mono '< HB 63 ...... 1 I : HB 66 X Alle_n . " " . j 
1 Allen -<. HB 06 .... .. 
1 1 HB 66 :, ,Vlono ..... , ; 
\1 Mono :< HB 66 ..... . / i HE 67 ·,,: Allen 
1 Allen y HB 67 
'( HB 67 x. Mono 
1 · Mono x: HB 67 
, 1 HB 68 '< Allen \ i Allen '< HB 6a 
, j HB 68 X Mono : : : . : : 1 
i I Mono >< HB 68 
1: 
Tableau 2. - Déterminaûou du taux, d'avortement de, 01·11les par analyse 
du contenu des capsules F, autoléco11dées parre11ues à maturité. 
O' 1, ,,J 




HB 57 ~< Alfon 1 523 m 25,3 !1 HB 57 ;r Mono , ..... 247 307 Allen )( HB 57 
...... Î 523 245 31.9 J/ Mono ~( HB 57 ....... -! 292 186 
HB 58 :,< Allen ' .... 568 116 17,0 1 RB 58 'X Mono ........ 1 2$3 2S3 
Allen X HB 58 :W3 12D 17,9 ! Mono X RB 53 .... ., . , 1 277 219 
HB 59 X Allen .... ... , 466 [35 22,5 1 · HE 59 ;;, Mono ........ , 164 172 
Allen )( HB 59 446 204 31,4 ! 1 Mono X HB 59 ........ , 27[ p-
.... ""! ,:, 
HB 63 
" 
Allen 547 146 ~1,1 l HB 63 :< Mono ........ Lt2 343 ,, .. , ::·:::::! Allen >< HB 63 538 105 15,8 I j Mono ;, HB 63 ........ i 196 243 
HB 66 :::c: Allen .... ... i 466 137 25.2 · . HB 66 X Mono ........ 203 351) 
Allen X HB 66 ........ ! 4l.\B no 25,8 1 ) Mono >, HB 66 . . . .... l I86 340 
HB 67 ;.( Allen 444 128 22.4 / 1 RB 67 >< Mono ........ 238 185 
Allen ·x. HB 67 331 233 41,8 ) Mono X HB 67 .. .. ... 237 187 
HB 63 X Allen 541 177 24,7 1 HB 68 x Mono ........ 1 238 29-l 
Alleu ;.<' HB 68 563 121 lï,7 ! 1 Mono ;,,: HB 68 . .. .... / 250 279 1. , 
81.1:::;:: 4.8 
7ô.7 ::c:: 5;3 
117,9 + 9,8 
123.6 + 6,7 
121},6 + 5.9 
t40,1:::;:: 8,5 
125,7::;:: 5,0 
93,3 + 3,3 
115.t + 4,5 
119,0::;:: -l,7 
116,6 + ·U 
119,S + 5,5 
138,7 + 6,4 




















(a·1 G.M. = graines mûres. (b/ G.A. =" graines avortées. (Cl a~ avort. = pourcentage d'avortement des ovules. 
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Examen du contenu des capsules F, 
Il fait l'objet du tableau 2. 
Pour la moitié des 14 comparaisons que l'oIL peut 
faire entre croisement;; direct et réciproque rë'i;pec-
tifs, on trouve une différence significative, sans que 
l'on puisse toutefois détecter une tendance générale 
explicative. 
Il semble bien que les phénomi:!nes hétérotiques 
importants rencontrés en F, puissenr cependant aller 
de pair avec la présence dans ce matériel de ni.veaux 
d'avortement parfois très élevés. En effet, rappelons 
que, pour les variétés parentales, ceux-ci se situaient 
respectivement à 20,3 '1o pour l'Allen 151 et à 23,4 °11 
pour le Mono. Dans le cas présènt, le groupement 
systématique de tous les croisements ayant comme 
base commune la variété Allen, donne un taux moyen 
d'avortement de 24,3 ° o, ce tatLx étant plus que doublé 
( 52,3 ° ,i) awc la variété Mono. Il y a, dans ce dernier 
cas, une accentuation des phénomènes de barrage 
pollinique (SCHWENDIMAN, 1974 b ), qui peut se tra-
duire en F. par des proportions plus importantes de 
plantes aftligées de stérilité partielle ou totale. NoUs 
allons vérifier ce point avec l'examen de la généra-
tion F •. 
b) L'analyse des F2 
Les F,, obtenues par autofécondation des F,, se 
sont révéléc1s extrêmement hétérogènes, tant au point 
de vue morphologique qu'en ce qui concerne la 
fertilité. 
1 - Les indit'idus anonnau,x 
Les Fe contiennent dans des proportions variables, 
mais toujours faibles, des individus très anormaux, 
dont la croissance va s'interrompre à différent,:; 
stades, le plus souvent antérieurs a la tloraison. De 
ce fait, ces individus sont générnlement stériles. Ces 
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phénomènes tératologiques sont dans leur ensemble 
tout à fait comparables à ce1L"'I: décrits précédem-
ment par K.\M1I.\CHER (op. cit.i; nous les laisserons 
délibérément de côté dans la suite de l'analyse. 
2 - Estimatlou des degrés de fertilité 
Beaucoup plus intéressant pour notre propos est 
le fait que Ia majeure partie des plantes F •. bien que 
de constitution morphologique normale, soit affligée, 
à des degrés divers, de phénomènes de stérilité 
comparables dans leur ensemble à ceux que l'on 
constate dans la P.! du croisement entre G. hirsutwn 
et G. barbadense. 
Compte tenu de ce que nous< savons maintenant, 
nous pouvons supposer que ces manifestations sont 
sous la dépendance du taux d'utilisation des ovules 
et, donc. en étroite corrélation avec le rendement en 
coton-graine de la plante ou de la lignée. 
Devant la difficulté matérielle d'estimer 1e taux 
d'avortemenr des ovules de chaque plante pour des 
ségrégations portant sur plusieurs centaines d'indi-
vidus, en plus de l'impossibilité d'effectuer ce travail 
sur les plantes totalement stériles, nous avons dû 
adopter un système de cotation de la fertilité suivant 
trois classes : 
- sont considérées comme fertiles toutes les plantes 
dont k rendement en coton-graine est au moins 
supérieur à 15 grammes. II est évident que cette 
classe contient une gamme de plantes exhibant 
divers dègrés de fertilité ; 
- sont dites semi-stériles les plantes dont le ren-
dement est inféri.:;ur à 15 grammes. ce qui corres-
pond à un maximum de 5-ô capsules par pied ; 
- enfin, la classe des plantes stériles comprendra 
les individus incapables d'amener à maturité plus 
d'une ou deux capsules. c'est-à-dire une récolte 
insignifiante, pour ne pas dire nulle, dans la plu-
part des cas. 
Tahlt::au 3. - Ségrégario11s pour la fertilité dans les F, 
des croisements enz re lig1iees hybrides et parents d'origine. 
Classes p S.S. s 
1 
.. ~ Classes I p S.S. s 
(a) (bJ r (et Total! 1 --------1 [a) (bl {C) 1 Total 
' 1 1 1 . F, 1 r , 1. F~ 1 








1 1 1 1 
57 et Allen 189 1 0 1 l 9D 11
1 I-IB 57 et Mono 151 26 1 173 
58 et Allen ...... " ..... : 188 1 O 1 189 ' HB 58 et Mono 159 i 21 3 183 
59 et Allen 188 + 0 192 HB 59 et Ivtono ....... ,. . ,, 1 142 22 + 168 
ô3 et Allen ... ., .. . . . . .. 169 7 , 0 1 176 1 HB 63 et Mono .. . 138 30 -1 172 
66 et Allen .. . . .. . ..... ' 161 I 2 1 0 1 163 1
1
1 HB o6 et Mono ........... , 
67 et Allen .......... ,. 1 167 4 2 I 173 HB 67 et Mono .. . .. . · 149 1 23 
1 
2 17-1 
68 et Allen .... ,, ........ 1 157 1 6 i 1 164 
1 
HB 6J et .Mano ........ ,, .. . / 151 25 / 6 182 
--1--1--1~- ----~~----Total ,. ...... , .......... , 11 219 23 ! 5 . l 247 
1 
Total .......... ,, .. .. .. 890 I 147 1 20 ! 1 057 
Pourcentages des classes .. : 97,75 1,8+ 0,--10 99,99 I i Pourcentages des classes; 84,20 . 13.91 'I 1,89 l 100.00 
' 1 
(a) F "" Fertiles. 
(bJ SS = Semi-stériles. 
(c) S "" Stériles. 
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Ce système est étroitemeiu apparentè à œlui déjà 
utilisé par K,u,-t\lACHER (op. cü,.i pour son analyse des 
premières gènerations du croisern,;mt entre G. hirsu· 
tum et G. barbadense. La validite de ce svstème de 
cotation s'est, à l'usage, révélee très satisfaisante, 
car il cerne dè: près l'aspect morphologique d'en. 
semble des pl.antes au moment de 1'ouve1:ture des 
premières capsules. 
3 . Les sigrégations pow· la f ertilit.i 
Le tableau 3 a ijfë obtenu 5Ur les bases de dassi· 
fi.cation prêcédi::ntes. n regroupe les croisements 
directs et réciproques œspectifs, l'influence du sens 
du croisement s'étant r~vélèe négligeable dans les F,. 
Nous avons groupé les ségrègations selon qu'elles 
ont comme parent commun les variétés Allen ou 
Mono. Indépendamment de toute analyse statistique, 
il apparaît, comme nous 1'avb:1s pré\alablement 
suppo;:;é, que les classes représentarct ks Qlantes 
semi.stériles et stériles forment un pourcentage de 
la population ségréga:ite nettement plus important 
dans tous les croisements ou la ,--ririeté Mono inter· 
vient. L'interprètation des rèsultats devra donc tenir 
compte de ce fait. 
II . Croisements diallèles entre lignées 
hybrides 
Afin de minimiser ks effets réciproques ;;uscep-
tibles de se manifester, une même lignée hybride a 
été prise dans la moitié de5 croisements comme 
parent femelle. dans rautre moi.lié comme géniteur 
mâle. Pour un croisement particulier. une seule 
plante de 1a lignée a été utilisée, c'est·à-dire que les 
croisements ayam un parent commun descendent 
tous de souches dilféœntes appartenant à cette lignée 
parentale. 
Selon le système de cotation que nous avons suivi, 
nous considérèrons qu'HB 57, HB 5i, HB 66 sont des 
lignées hybrides fertiles, tandis que les lignèes HB 59, 
HB 67 et HB 68 entrent dans la c1asse des semi· 
stériles. 
a) L'analyse des El 
La seule observation visuelle de toutes les F~ rèa· 
lisées par croisements diallèles montre que celles-ci 
possèdent un potentie1 de œndement élevè, mème 
dans le cas où des lignies semi-stèriles ont été 
croisées entre elles. Bien quo:; nous n'ayon., pas pu. 
pour des raisons matèrielles. déterminer le taux. 
d'avortement des ovules pour tous les croisements, 
nous pouvons cependant supposer que les phéno. 
mène5 hétérotiques peuvent, ainsi que nous l'avons 
vu précédemmet1t. coe:dster en partie avec certaines 
anomalies. 
b) L'analyse dei; TI 2 
Afin de clarifier les situations rencontrées pour la 
fertilité des plantes F,, nous siparerons les résultats 
selon qu'il s'agit de ségrégations issues de~ 
- croisements entre lignees semi-stériles; 
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croisements entre lignées semi-stèri.les et lignées 
fertiles ; 
- croisements entre lignées fertiles. 
l - Crois,zments emre lignees semi-stérifos 
Tableau 4. - Fertilité d<Js F, 
issues de croisements e11tre lignées semi.stériles, 
~ Classes 1 
.._ ' 
Croisements -----.___ 
F S.S. s Total 
------------ -- --- --- ---
HB 59 HB 67 39 9 -1 ~~ ......... . , /4 




HB 68 '( HB 59 ... , ... 
- - ., 1 
37 3-1 16 87 
L'examen du tableau 4 montre immédiatement 
qu'un certain nombre de plantes fortiles est suscep, 
tible d'apparaitre dans les F •. Les proportions res· 
pectives des tro,s classes dans les trois croisements 
sont très significativement différentes; le :;.' d'homo-
géneité est égal à 26.78 pour 4 degrés de liberté. 
2 - Croisemems wtre lignées semi.stérile.; er lignées 
futiles 
Les résultats des sègrègations sont rapportés sur 
le tableau 5 ( il n'a pas èté tenu compte du sens 
dans lequ:::l le croisement a été réellement effectué). 
Tableau 5. - Sigregatio11s pour la fertilite dans les F, 
prov,mant de croiseme11ts eutre lignees 
semi.stériles et ;fertiles. 
--------------- Classes 1 
------------ ! F •1 S.S. 1 S 
I 
Total 
Croisements ------------- ' j 1 













:.< [-{B 57 
·.< HB 53 
;{ [-[B 63 
X HB 66 
X HB 57 
X HB 58 
< HB 63 
X HB 66 
".< HB 37 
< HB 58 
, HB b3 
,. HB 66 
..... ' " . , 
... r 
., - - - •• ., - - 1 
... , ' . " ' .... 
:. ::::::::::i 







































Les différentes segrég'ltions issues de œs 12 croi. 
sements, après gmupement dans une mème classe 
des plantes semi·stériles et stériles, sont à la limite 
du seuil d,;: signification d'homogénéité à P =: 0,05 
(x." =: 19,61 pour 1l degrés de libertél. Nous verrons 
dans l'interprétation que, si telle est la rèalité, elle 
implique plusieurs nütions difficilement concilîab!es 
entre elles. 
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3 - Croisements entre lignées fertiles 
'. Tableau 6, - Ségrégarions pour la fertilité daus les F, 
provenmit des ctoisemel!ts entre lignées fe1:tiles. 
~asses; 
Croisements -......___ i F S.S. s Total 
---,--------
I-IB 57 X HB 58 
·········· 
74 9 84 
HB 57 X HB 63 . " ... ... ! 12 10 2 84 
HB 57 X HB 66 ......... , .. 81 14 0 95 
HB 58 X HB 63 .. , .. ,.,,., .. 73 11 0 84 
HB 58 X HB 66 .. ..... ,, .. , 85 5 0 90 
HB 63 ;,( HB 66 1 61 g 6 75 
Trois des six croisements sont caractérisés µar 
l'absence de plantes stériles, Il est évidemment diffi-
cile de préciser si cela est dù à la proximité des 
génotypes parentaux ou à une probabilité d'appari-
tion de plantes stériles trop faible. 
III - Conclusions des résultats expéri~ 
mentaux 
De l'exposé des résultats ressortent plusieurs faits 
résumés ci-dessou» : 
SCHWENDnIAN J. - 301 
- Toutes les F, ont un rendement en coton-graine 
généralement supérieur à celui du meilleur parent 
du croisement. Dans le svstème de classification 
adopté, . dies. sont donc ëonsidérées comme fer-
tiles. Mais nous avons vu que les divers phéno-
mènes hc:térotiques ne sont pas incompatibles avec 
la présence d~ niveau.'<: parfois élevés d'avorte-
ment des ovules. 
- Toutes les F, ségrègent pour le caractère " fer-
tilité;,. Il apparaît notamment des plantes affli-
gées à des degrés divers de phénomènes de sté-
rilité. 
- Ces derniers sembknt plus accusés lorsque ]es 
lignées hybrides sont croisées par la variété ~ono 
qu'avec la variété Allen 151. 
- Toutes les combinaisons diallèles réalisées entre 
lignées hybrides révèlent des proportions varia-
bles de plantes fertiles, semi-stériles et stériles. 
Ces diverses proportions sont susceptibles de 
fournir la base d'une interpretation cohérente des 
faits. 
Il est nécessaire de souHgner que chaque ségréga-
tion ne porte que sur un nombre relativement res-
treint d'individus. 1l est bien évident qu'une inter-
prétation précise nécessiterait que les ségrégations 
comprennent chacune plusieurs centaines de plantes. 
INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
Tout ce que nous avons vu jusqu'ici semble bien 
établir que les divers degrés de fertilité des lignées 
hybrides sont contrôlés génétiquement. 
L'homogénéité des F,, la stabilité des niveau.x de 
fertilité propres à chaque lignée, indiquent la pré-
sence dans le génotype, de systèmes homozygotes 
que nous allons tenter de préciser à l'aide des sé-
grégations F,. 
I - Croisements entre lignées hybrides et 
parents d'origine 
a) Croisements à base Mono 
Le système théorique le plus simple qui permette 
d'interpréter l'ensemble des ségrégations {épreuve 
d'homogénéité 11.• = 4,70, 0,40 < P < 0,50) est basé sur 
l'intervention de trofa gènes indépendants, en admet-
tant qu'il faille au moins deux gènes à l'état domi-
nant pour qu'une plante soit considérée comme fer-
tile, qu'à un seul dominant corresponde une plante 
semi-stérile et que l'état récessif complet implique 
la stérilité. 
On s'attend à obtenir en F, les proportions théo-
riques suivantes: 
54/64 = 84,3750 ° o de plantes fertiles ; 
9/64 = 14,0625 °-à de plantes semi-stériles: 
1/64 = 1,5625 °o de piames stériles. 
L'étroite correspondance, qui rend le test 11.• sans 
objet, entre proportions observées (voir tableau 2) et 
théoriques permet de croire à la validite de l'hypo-
thèse proposJe. 
Un autre argument en faveur d'un nombre limité 
de facteurs intervenant sur le caractère "fertilité r, 
est le suivant: en pœnant un intervalle de classe 
egal à 5 grammes de coton-graine, on obtient la 
distribution de fréquence de la figure l pour tous 
les croisements entœ 1es lignées hybrides et la 
variétè Mono. Cette distribution n'est pas normale : 
Ie test d'asymétrie donne g, = 0,4256*1'; le test 
d'aplatissement est lui aussi hautement significatif., 
g., = D,5052**. 
Fig, 1. - Histogramme des frequences du rendement 
en F. 11our le,,; croisements entre lignc§i;:s hybrid~s et Mono, 
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b) Croisement à base Allen 
L'existence de proportions moindres de plantes 
semi-stériles et steriles dans ce type de croisements 
i.mplique la présence d'un mécauisme polygénique 
plus complexe que celui proposé: précédernment: 
possibilité d'inten,ention d'un nombre plus élevé de 
gènes, relations de dominance et d'épistasie entre 
les facteurs en jeu, effets non identiques de ceux-
ci, etc. Dans un premier temps, il n'apparait guère 
possible d'aller plus avant dans l'interprétation. 
Celle-ci, bien que succincte, nous autorise néan-
moins à supposer cr.ue les divers niveaux. de ferti.lite 
des plantes Fo sont bien contràlês par des gènes. 
Cet important caractere reposèrait sur un méca-
nisme polygénique re1ativemc::nt simple, du moins en 
apparence. Nous allons maintenant tenter de pousser 
plus loin !'analyse à l'aide des croisements diallètes 
entre lignées hybrides. On clwrcliera notamment à 
attribuer à chacun des parents une formule génoty· 
pique en concordance avec les diverses situations 
qui seront rencontrées, sachant maintenant que la 
fertilite parait bien ètre gom:emée par des systèmes 
génétiques autorèprotlucti.ble,. 
II . Croisements diallèles entre lignées 
hybrides 
a) Croisements entre Jignées semi•stériles 
Une tentative d'interprétation simultanée de ces 
trois formules de croisements contraint à une légère 
modification de l'hypothèse proposée precédemment, 
modification qui apporte simplement des précisions 
quant au niveau de classification. Trois gènes domi· 
nants (à l'état homo- ou hdérozygotel sont supposés 
vrésents chez une plante fertile, une plante semi-
stérile n'en possèderait qu2; deux, tandis qu'une 
plante stérUe n'en aurait qu'un ou pas du tout. 
Sur ces nouvelles bases, on peut proposer l'inter· 
prétation du tableau 7. 
REMARQUE 
On voit qu'il a fallu attribuer des g.§notypes diffé-
rents atL'.: deux plantes de la lignée HB 59, plantes 
intervenant soit comme paœnt femelle, soi.t comme 
parent mà.Ie, ce dernier devant d'ailleurs, dans le ca· 
dre de notre hypotl1èse. ètre considéré comme sté-
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rile, Ceci sous-entend qu'il subsisterait à l'intérieur 
d'HB 59 une légère hètèrozygoti.e emre les individus 
de 1a lignée pour les gènes intervenant sur la fertilité. 
Le schéma de stabilisation des lignées hybrides que 
nous avo::1s adopté (autofécondation à chaque géné-
ration d'un certain nombre de pieds choisis) n'exclut 
pas rigoureusement l'existence d'une certaine hété, 
rozygotie résiduelle, ni même d'une évolution, à 
partir de la plante-mère F, du croisement direct 
entre G. -hirsutwn et G. barbadeHse, vers des combi-
naisons gênotypiques différentes. Cette dernière possi· 
bilité pourrait se vérifier aisément s'il apparaissait 
quèlques F, fertiles à lïssue d'une série de croise-
ments systématiques entre plantes de la lignée HB 59, 
bi Croisements entre lignées !lemi,stérile.s: et lignées 
fertiles 
Si l'on considère comme homogènes les 12 sègré--
ga ti.ons issues de ce type de croisements (après 
groupement dans une mème classe des plantes semi-
stériles et stériles i, œt ensemble pourrait ne pas 
différer de l'hypothèse 3 : 1 ; te test de confonnité 
donne un x." égal à 0,29 pour 1 degrè de liberté. 
Cc::d revient à supposer pour toutes Ies lignées 
semi-stériles un seul et mème génotypè ; il en serait 
de mème, avec une autre formule, pour toutes les 
lignées fertile,;;, 
Plusieurs arguments permettent de réfuter cette 
hypothèse: 
- .:-JoIB venons de voir que l'i.nterprètation des 
croisements enlre 1ignêes semi-stériles nécessite 
différentes formules parentales. 
Toutes les lignées fertilès étant supposees possé-
der au minimum 3. gènes dominants, les lignées 
semi-stèriles n'en ayant que deu.x, tout croise-
ment de ce rype doit se caractériser par l'inter· 
vention d'au moins un facteur, ce qui semble 
bien être le cas. Mais un œl système monofac-
toriel exclut totalement l'apparition dans la 
descendance de plantes F, stériles, ce qui n'est 
pas conforme aux obsenations. 
- La desœndance F~ des croisements entre lignées 
fertiles devrait être uniformément fertile ; nous 
avons vu qu'il n'tm est rien. 
Force est donc d'admettre qu'il s'agit, en réalité, 
de mécanls:nes rilurifactoriels. 
Tableau 7. - Interprétation d,'!s ségregatia11s concerna11t la fenilite des plantes F, 
dans les croisements ent,-e lignées semi-st.Jriles. 
Formules genotypiques Proportions théoriques x; de 
Croisements des parents confor. Probabilité 
des croisements F S.S . s mité 
HB 59 ',( HB 67 ...... / Ali bb CC dd ~< aa BB cc DO 189/256 54/256 B;256 3,195 0,25 > P > 0,10 
HB 67 X HB 68 . -, ï aa BB cc DD x aa BB CC dd 9,'16 6/16 l/16 1,164 D,75 > P > D,50 
HB 68 / HB 59 aa BB CC dd )t aa bb cc DD 27i64 27/64 10/64 0.624 0,75 > P > 0,50 
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cj Croisements entre lignées ferâles 
La présence de ségrégations pour la fertilité dans 
ces croisements implique qua les lignées hybrides 
fertiles ne possèdent pas le même génotype .. 
Sachant qu'il en est de même pour les lignées 
semi-stériles, l'existence de ces 7 formules génoty-
piques implique qu'au moins 3 facteurs doiwnt in-
tervenir dans le croisemi=nt c:ntre ks i=spèœs paren-
tales G. lziïsutum et G. barbad2ns2. Ces bases vont 
nous servir à esquisser une interpniration globak. 
III - Interprétation globale des ségréga-
tions concernant le caractère fertilité 
et discussion de l'hypothèse 
Les formule,;; génotypiques proposètos ci:-des.,,ous 
sont donnétè:s à titre indicatif. Elles ni= sont pas lès 
seules possibles, mais au stade actuel de l'experi-
mentation, il est difficile d'aller plus loin sans tomber 
dans tu1 domaine purement hypothètique. Elles suffi-
sent pourtant à donner une vue générale des méca-
nismes qui influent sur la fertilité. 
Dans la mesure où les formules du tableau 3 tra-
duisent d'assez près la réalité. dies appellent les 
commentaires suivants : 
l) Le parènt d'origine Allen. bien que ne possédant 
que deux gènes à l'etat 1Jomozygote dominant, doit 
toutetois être considéré comme très fertile. Cèci re-
vient à attribuer une valeur preEèœntielle a l'asso-
ciation AA + BB. En cornllaiœ. on admettra qu'il 
doit en être de mème pour le groupement génique 
CC+ DD + EE. 
Il est évidemmi=nt tres délicat de wrifier le bien 
fondé de ces assertions. Toutefois. en prenant l'exem-
ple du croisement entre HB 59 et HB 67, on voit que 
dans cette hypothese, les proportions théoriques des 
trois classes de fertilité ne sc!raient pas œ!les données 
sur le tableau 5, maiB deviendraient œspectivement 
égales à 198/256, ~5!'.!56 et l3;2.56. Le ~· d'ajustement 
avec les proportions ob,;;ervèes passe alors de 3,193 
à l.287. 
2) Dans l'optique d'un tr:.wail visant a instaurer 
la fertilité à un niveau idéal. celui-ci peut-il 0tœ 
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attdnt par l'accumulation à l'intérieur d'une mème 
plante du plus grand nombre possi.ble de gènes a 
l'etat dominant homozygote? Si tel était le méca-
nisme. on mit que le genotype des lignées hybrides 
dites fertiles devrait amener â une productivité :;upé-
rieure à celle de,, dt:u.x espè:œs parentales. On sait 
qu'il n'en est rien, bien au ..::ûntraiœ. puisqu'aucune 
des lignées hybrides n'atteint le ,endement des pa-
rent;; d'origine. 
On peut supposer des etfots de repression mutuelle 
entre genes îssu5 soit du type hir.rntum. soit du 
type barh,uieizse, indépendamment du fait que ces 
genes ne fonctionnent pas dans leur contexte d'ori-
gine. Par un dfet de: dosage plus accentué que celui 
obscrvè dans \es lignées hybrides fertiles, le géno-
type AA BB CC DD ee pourrait conduire à la semi-
stérilité, On ne peut autrement expliquer comment 
des types semi-stériles apparaissent dans la descen-
dance du croisement entre HB Sï et HB 58. par 
èxemple. Ces effets repressifs iraient en s'accentuant 
en fonction de l'augmentation du nombre de gènes 
domin:mts en présence, lorsque cetL"<·CÎ sont issus de 
l'une et de l'autre des espèces parentales. Ceci 
pourrait m~mt! entrainer une stérilité complète du 
génotype: totalenwnt homozygote dominant, 
J1 L'hypothèse de travail qui :i. ete adoptée jusqu'à 
pœsent. hypothèse essentiellement basee sur le nom-
bœ de gènes dominants, apparait trop simple pour 
expllquer toutt:s les siiu::ttion.;; obsen:ees. Sans ètœ 
tütalement boulevèrsee. elle doit ètre remaniée pour 
tenir compte notamment d<ès interncti.ons épistati-
ques qui sc:mblent tres importanti=s. inœractlons 
,;usœptibles 'ioit d'accroitœ, soit d<.: diminuer la 
fertilité. Dans cette nouvelle optique. les lignées dites 
semi-sreriles, par ë:xemple, ne maintiendraient cc! 
état, non parce qu'elles ne possèdent que deux gènes 
dominants. mais plutot à cause de l'antagonisme 
entœ les effets gjniques dus à AA ou BE, d'une part, 
CC ou DO ou EE. d'autre part. Il est ivident qu'un 
tel ,;;tat de chose~ est difficilemènt modifiablè: par 
sekction dèliberée ver, l'augmentation du nombre 
dè gène.; d,)nùnants, et què les génotypes parents 
d'originè reprèsc::ntéènt vrab's::mblablement le meilleur 
équilibre possible. 
4 i Ce sont ces modifications de l'hypothèse de 
Tablèau .:L Systeme liypolhdliq;;e dc lè'ller determilhwt le nil'eau de fertiliti 





fertiles semi-s ts;riles 
Allen AA BB ~c dd ee T[i} ·w J. 1\A bb cc dd ce 
Mono aa bb cc DD EE HB o7 aa BB c:c DD ce 
HB 57 AA BB cc DO èc:'. HB êS i.lsl 88 cc dd <"'"'-
HB 58 .......... A.A BB cc dd ..:;e 
HB 63 AA bb cc DD ee 
HB 66 AA bb ci: DD EE 
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Tableau 9. - Système hypothétique de comiJinaisous génétiques 
gouvemant le 1zit·eau de ferrilité da11s les lignée., hybrides fwmo::.ygotes. 
Nombre de genes homozygotes dominants Niveau de fertilité 1 Nombre de combinaisons \ 
---------------------- génétiques thèoriques . 



























travail prealablement utHisee que nous ayons essaye 
de schematiser sur le tableau 9 qui reflète à la fois 
l'action positive stll' la f:ertilite des genes d'une mème 
provenance et leur antagonisme quand ils sont issus 
d'origines parentales diffèt:entes. 
Parmi les produits divers qu'il est en théorie 













J 2/32 de lignées à fertilité normale 
/ 




19 !32 de lignées semi-stériles 
/ ï /32 de lignées s teriles 
j 
dans la F, du croisement entœ G. hirsutum et G. bar-
bade11se, 1;16 seulement d'entre eu:i.: aura une fer-
tilité comparable à œlle des parents sous résen,e 
que les gènes fonctionnent parfaitement dans leur 
nouveau contexte. On voit aussi que près du quart 
des génotypes s'élimineront d'eœ{-mêmes, dès qu'ils 
seront homozygotes. parce qu'incapables d'assurer 
leui:- descendance. 
CONCLUSIONS 
Les divers svsternes génétiques que nous vconons 
de mettre en évidenœ, et dont nous n'avons pu élu-
cider que superficiellement les mécanismes de fonc-
ti.onnement, 1_1euvent jouer un ,6le de préservation 
de l'intégrité des espèœs parentales fou dës lignées 
hybrides stabilisei:s ). Cette préservation se forait à 
dëux niveam;;: 
- par choix du propre poHen. d'où un faible pour-
centage d'hybrides, mème lornque les deux es-
pèces parentalè:s sont culti.vèes cote à côte; 
- puis par 1m amoindrissement da:; la fertilitél des 
lignée:; hybrides. pouvant aller jusqu'à la stérilité 
complète. 
Que ces deux systèmes puissent ètre suffisants à 
assurer la preservation des espèces parentales n'est 
guère difficile à imaginer. Dans la nature, le désa· 
vantage sélectif des hybrides par rapport aux parents 
est tel qu'il doit conduire rapidement à l'extinction 
des formes nouœlles. C'est effectivement ce que l'on 
constate dans les règions où l'on cultive côte à côte 
les deux espèces. On n'a pas obsen,é jusqu'à prè-
sent de types intermédiaires prenant le pas sur les 
paœnts dont l'intégrité est parfaitement préservêe. 
Ceci souligne une nouvelle fois l'importance des 
complexes 6quilibrés de gènes dans les populations 
naturelles. 
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SUMMARY 
. The stable hybrid strai11s orlginacing from the 
cross Gossypi.um hirsutum I Allen 151 variery) x G. 
barbadanse (Mono variety l hat•e a lower yield than 
the parents. Tite cross of these hybrid strains. first 
of all by the panmts of origin. then between them 
accordi11g to a diallel schema, lias brougllt to ligltr 
sterility plzenome1101zs slmilar to rhose obsen:ed 
many times i,z the F, of the pare11tal species cross. 
The analysis of the "fertility" clzaracter segregatio11s 
pemzits ta assume tlwt the dh·erse fertility le,vels 
of the hybrid strains are ascribable to g,me,. Tlw 
,;xplicative part2n1 proposed gives at tire same lime 
an accowu of tlie fixity a11d of the various levels of 
fertility, as well as of the i·a.riatio11s obserwd in the 
prog.:mies of the crosses. The genetic deierminism 
of the charaaer lies 011 a plurifacrorial mechanism 
a11d a coherem r3Xplanalimz of the facts requires t!ze 
inten:emio11 of ge11ic i11teractio11s ivhich Zay the 
stress on the notion of balanced complexes of genes. 
This polyf!,e!Ûc mec!zaizis111 may play a part ùi nature 
as specif le barri,2r maintaining the hrtegrity of pa-
re mal fonns. 
RESUMEN 
Las ra;::as hibridas estable:-: procedemes del cruce 
entre Gossypium hirsutum (variedad A.lien 151) y G. 
barbadense (variedad Mono) proporciona11 un rendi-
miento inferior al de los padres. El cruce de esa::,· 
ra;::as hilnidas, en primer lugar par los pariemes 
de origen, después emre ellas segû11 mr esquema 
dialel, ha puesto en 2vide11cia fenàmenos de esteri, 
lidad idénticos a los observados 111uv a me11udo en 
la F 2 del cruce de especies parew:iles. El a11dlisis 
de las segregaciones del cLZrdcrer ,, f,értil ,. permite 
supone,· que los diversos 1Liveles de fertilidad de las 
raz.as hibridas se puede11 atribuir a genes. El modela 
explicative, propu«sto da cuenta a la ve.: Je la fija-
cio11 y de lo;; difer,mtes 1û1°eles de fertilidad, ast 
coma de la;; vtzriacioues compmbadas en la desceu-
de 11cia de los cruces. EL determùûsmo ge11ètico del 
cardcter se apoya e11 un mecanismo plurifactorial, 
y u11a expli<:ado11 coherente de los !Jeclzos 11ecesita 
la imerv,mcicill di.! imeraccio11es ge11éricas que su-
brayan la i111portancid de la nocidn de complejos 
equilibraJos de! los genes. Ese 111ec<t11isnw poligênico 
pu<!de desempe1iar iaz pap,û eu la naturale::.a, eti 
tanto que barrera e.specif ica capa;:: Je manrener la 
i11tegridad de las for111as parentales. 
